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f t t i o n . (bi'uit.i C e t l'outil ( m e t de la revision de l a i Les a r m a g o s restent impor tants dans les ports et ont I L * g r â c e d u c a p i t a i n e R o m a n i I n t e r v i e w d u d u c d ' O r l â a n a 
. ,n«litation de ln7H. (Applaudissements sur les banci I été pendant cette péri o i e d 'ar t» de 118.000 halles con t r e I norr.e, n mars . — Parmi les grâces signées aujourd 'hui | Le ilalin publie une conversat ion d 'un de ses rédac-
sori.-ili"."«.J 173.000 balles en 18**. Le journal Financial Lrontne i ] e r o l | ] „ m l , e r l à i ' o c c a s j 0 1 1 de sa naissance se trouve leurs avec le priuce d'Orléans. 

Je O111..11.L- * la Cb-^ibre d'user de son ponv.;ir. raconte -|u une place abondante a bien prépare le lorrain c e | | e ( ) u capitaine Romani. Le jeuno prétendant a déclaré que la crise présiden-
II a 61e (ail une tentat ive de réaction violente qui n 'a j et que les t ravaux des cul t iva teurs soni en i ion ( i ra in . L o r o i a „ r a c i û également un certain nombre de con-1 tielle ne le surprendra i t nu l lement . 

pas rùassi. Al. D e p a r a et* renversé, i l . Lasiinir-l 'érier a 
«ii ie vwtlgv de la défait* et s'est précipité lui-même. 

Puis il v a eu une trêve, mais il y a derr. re M. le 
Président dn Conseil nés I M W M > <>.ui ont an dehors un 
candiiiKt qui sV,'ilc et part* beaucoup. 

Le Sénat I " . I | I > H — * toujours aux réformes noces-
•aires . 

.1 •.Hvr.i w 1 -"r.Hiiv. — Le Sénat est 1res démocrate . 
SI. J A I m : . — Vous voulez dire que la Chambre, par 

rapport au S 'nal , est réactionnaire. Pour faire oublier 
l 'amnistie à l.i réaction, I* gouvernement a déposé an 
Drojet de loi contre le droit de grève, c u i r e les travail­
lan t* . . . . . 

r H bien ! i-i, c . m m e pour la loi de» suspects, il y a 
n u e résistance à outrance, (Applaudissements répétés 
sur le» ban.-:; socialistes». Nous a t tendrons et nous som­
mes p u i s à aller jusqu'au boni . (Appla*j********at* sur 
les mêmes bancs). 

Réponse du Gouvernement 
\l M M * . — M. Jaurès a par ié*** p i n que j 'ai don­

nés au parti qu'il représente; je n'en ai donne aucun el 
MlTai à t u donner t personne l'.ii tout cas, je • en don­
nerai pas à M. Jaurès. 

M J\--Ris — .' ^ sais. 
MM. S e m b a l c t Contant . - Non* n'en voulons pas 
\ | HIUOT - M. Jaurès a sans doute regret d e sona l t i tu -

. le 'nendai i tauelqiv s semaines. Je Ini déclare a n * J* lui 
répondrai toujours à cette t r ibune quand I rtrir* de 
l 'mtérct de la llépul.lique. ( t rès bien, l ies b i e n ) 

Mais on mir. s fait encore des menaces, h t I bien, M 
i,,i-vs se iiiminc ' il nous t rouvera toujours. !.e projet 
déposé sera discuté avec la plus grande at tent ion. Je 
dirai que la proposition ,1 M. Jaurès est badiane d u n 
• art S' l a c l i ambre y prêtait la moindre atlei 
niquémei. t i je i.id rall ierais A I* revi-e ,i. ( 
' " ' " ' ' v o t e sur l„ioondeiitent de M. Jaurès. 

U i S t ' R l ' T I X 

Votants. U S .....jorilè absolue, SU . poai 

•itO. 

que 
Les prix à terme en clôture comparat ivement à c e u x 

de la semaine précédente ont gagné comme suit , savoir : 
mars-avril 21 points, niai 30, Juin-Juillet et novembre 
t s . août, septembre octobre et décembre 49. 

Transactions DU,000 balles contre iS'.'.noit balles dans 
la semaine précédente, soit 4o2,030 balles en plus en 
c.'Mo-ci. 

Prix à terme en clôture du t t mars . 
Mars Avril Mai Juin Jnill Août Sept. O. t. N'ov. née . 
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.Sa 5.88 ri.'.q .M 

y joua 

L :amendeii!ent est repousse. 
Les chapitres 17 ut W sont adoptes. Les chapitres . . - -
M S A J M I H expo.;ue son vote : l ' i v e u 

et moi n 'avons pas pus part au 
erovons que ce n'est pi 
Sénat 

ainsi qu'on supprii 

J • deiimitie la mise à l 'ordre du jour, 
i ,nï de suite après ' lo budget, de la discussion du rapport 
a depuis un an, au nom de la comiiiisston i initiative, 

1 . „ , roéd île. rô-,isioii. (Mouvements divers) . 
M m, ; - Soàs avons promis de taire discater .aptè* 

in bu el 'la réfo.-in* de» boisson» et l 'impôt sur les 
? , , , u s i o n s W ne p o m o e - eeeeplei- de aire une in­

t é r i m e\ Île relard'er ces d i s c u t o n s . (Rires A f « -

pargnti-noas cette mysliilcaUon 
i ju'oii luelt* ta dis 

mire du jour , (>s-

Iréuic gauche.) 
H. htLunrAN. • 

(Nouveaux rires.) 
M BASAIT. - Je demande 

eu'sMou oe.ee rapport à la suite 

" T S ï ï k a M t h , ée au milieu 
lion à 7 h. » . . , , 

Séance demain a I heure. 

tatacc an jouit 11 wmt tS95 
[ . l l l i — r '- M. CiiALi.Ksir.i.LACOUS, préside»*. 

La séance C o u v e r t e à l o i s heures . 
L e s p r e s t a t i o n s 

L'ofdM 6* jour appelle, la suite de la deuxième déii-
U ' T 1

a t \ M ^^ U , [ a ' u1^ , , r ap^"u l • . - Le S nul, ayant pris en 
co s, l é ra ' t ' , . IMiieudemeut de M. Seb Une .pli « ™ \ ^ 
i?lminrî*saiuu d.' la prestation personnelle, la commis 
( t r ' e x p r e l 'avis que la Haute Assemblée ne peut se 

, ' inil ivement avant que les préfets e t le? 
ooi^ei'K i 'men/ox aient été consultés, el elle demande 
i-i. miiip'iieiit de la discussion. . 
' {i -; l i né de • oié. proposait une au t re rédaction 
>,"..',•", t ' i e nombre de cenfimes que les . o„s e , | s 

1 , ,' ' I - I 'X (•' - i e r a u x pourraient voler eu remplace-

" T f n î S . K e T ï l é r i e . r a télégraphié a 
J ; leur demander leur avis sur la qu . l ion. (. esl 
! : ; e r f . ' u ' .Hi rè .eurs r e p a v e * « M la c c * i m V i « l p w a o . 

l-ajournemeut. _ , _ , _ , „ , ^ 1.1Ill.-.ri, „,.. n t i a l la* U 
st. u 

, l re de l ' intériear , coi firme 
, , : : : , , „ i e i l . E. U b i c h e r t réclame à on lonr I ajonr 
^ " « 1 : 1 1 a t " r n . B q u e l e . consei l»généranx, , ux aussi. 
seront ronso l t és . 

i.':qounieii:cnt est nroi i . i i i e. 
l e c o d e d e p i ' o c é d i i i * * c i v i l e 

i ' . . r . i ^ d n Joar appelle la discussion do la proposi-
,;,!;, ' ; ;"i. . .V':.d.ii; .nt l 'arlicic 1033 du Co* de piocéamtl 

C ' % K v « ^ i f d . % C T î ^ é * « — e es, 

r o i q u e d e l , l C e . d v , v ! l iane ou . . . , , , est ni. JOU feriS, e< 
délai sera prorogé jusqu au oi,.ie:,ie.ii » 

C*le» ta diffère de celui de la i.n «rc, '!'>• • ' . a o - i 

' 'Toutes les fois que le dernier jour d 'un dé 
mue, f r a n c o * non . est un jour feue, ce d< 
i'.-'é jusqu 'au lendeniain. • 

ll.TBARiti x, ghrJe des sceaux, demjude le 

.i qurl 
mer esl 

- .-uiiipîe:i.l;a. lu reste, que la loi n t * l pas m \ r. 
'unipre. 

ta'.ivc. - , L c , ] . , sens! aal 
C'est ta U:- . „ , ^ , . géaj, 
La séance esl ,- • 

i n r . 

RemlielîuomôairetuiapijiiiqiieiiUuuiw 

Influence 
v e n t pas U O M donner uo.i 
S 1 t ; a i f , , u : i M . l , - 1 , 
leurs acbals , piuftanrs ma 
entraient dau le »!•>•• 
européen nous , 
l .denrs ;!•..• ese 
a n n s e a t a i e n l journr i len 

II S l l l l i 

Tidnrtiaux avaieiil 
soos 'llbMIi; l.lie'. • t gi'eeqil.'o 

;.„':,-:,' hàu-s,-. i • •• oimem 
i ordres d'acluil r i le* >l»"-u-
lient soi ié te r ra in . Le* prix 

-. à la Un Liverpool se 

, , ' u r r a l u e , ' l .d i i . ^ ^ ^ ^ L ^ Z r t ^ vr l i 

:;nc^s«u£uVrA!;,;;n^ 
ptwi«E"ipmdaui ^i»?1.,s;:r;::;!a,

(ïlv t i ï i ï t i ï 
saison el que ™ l " L * ^ " l w v , , n , , ,ur lesliiateur» 
ron . Bais on ne doit [ UJ»v*nlcnlrot*iui»ins d ; l i latenrs sont bea 

. . é d m a - r t c l que Celte rircojjsUBC 
bientôt uno influence marquée sur l- m** né. 

NOUVELLES iJ 
i . e « •a ransMM «le M. i 'a i>ï)é ( lawantar à P a r i s 

l u e l . i i i i i i i i ' e à l a « o r t i e d e l ' é g l i s e 
Paris, I l mars . — Ce soir à D heures , à la sortie du 

sermon de l'abbé Garn ie** Notre-Dame <le Clignaiiconrl, 
une bagarre aé.-lalé sur la place Ste-Kuplirasie. M. Le-
pine, qui avait organisé un service d'ordre en prévision 
des trouilles, a fait aussitôt déblayer la place. 

Quinze arrestat ions oui elé opérées ; une seule a été 
maintenue, celle d 'un nommé Cordon Kmile,18 ans.inem-

de la jeunesse socialiste de Saiut-l)nen,qui a été trou­
vé porteur d une bomba d'artifices. Il a déclaré avoi r 
l ' intention de la faire partir pour s 'amuser. 

M. M . H e r v é r e ç u p a r l e r o i d e « i r è c e 
bènes, t i mars .—1^ roi, après avoir reçu H. l'.douard 

Hervé, directeur du S**ril, l'a nommé coin' . iandeur de 
'ordre du s u i v e u r . 

l . "e . \ |>é i I i l iou d e Â J a t i a s a s e a r 
Grenoble, i l mars . — Ce matin, à dix heures quinze, 

•ont partis par tr.:::i sp-cia1 . de la gare de Grenoble, 
quat re compagnies -.]•:. 'iiis bataillon de chasseurs qui vont 
faire paille dé l 'expédition de Madagascar. 

Ce départ a donné lieu à une imposante manifestation 
militaire, à laquelle s'est associée tout" la jKipulation. 

I . e e o l o n e l l i i l l o n 
Paris. 1 '. m •: •. - '-n co'onel (lillon, qui commandai t 

le i'.'e à Bayonn: et qui va prendre le commandement dn 
•90a, esl père de t i enfants . C'est lui qui a demandé à 
partir pour Madagascar. 

Ce Irait de patriotisme et d'abnégation mili taire valait 
d'être s ignalé. 

I . e t s a r e w i l c l i à A î s r c r 
Atnèncs, l i mars . — Le Ttjrtwna a pu être renfloué. 

Il a pris sa route vers Cortou, où il doit embarque r le 
t sarévi tch pour ie conduire il Alger. 

Paris. H n u i s . — Du h'ifaro de d e m a i n : 
«Le t sa rév i tch ,pendan t sou séjour sur le littoral algé­

rien, restera à h m l . Toutefois, si la tempéra ture le per­
met, il fera do temps eu temps des descentes à te r re . 

» Lu raison du grand deuil du prince, il n'y au ra a u ­
cune réception ni oflicielle, ni restreinte à son arr ivée , 
lundi prochain. On annonce que l ' impératrice douairière 
viendra rechercher ton lils en avr i l . » 

L a p a r l e d u n a v i r e e s p a g n o l 
l a •< I t c i n c H e r c u l e » 

Madrid, I l mars . — A la Chambre, répondant à une 
question au sujet do la disparition du croiseur lleiite-
Hêyenle, 51. Sagasla lit les télégrammes annonçant que 
les épaves d'un bâtiment de guérie ont été t rouvées en 
plusieurs endroits su r les cota*. 

M. Sagasla croit donc que le naufrage du croiseur esl 
probable, mais il ne peut rien afliriner. M. Carvajol, d 
paie républicain, prétend que la e. i taslrophe est due à 
l 'augmentation du poids de l 'arti l lerie à l 'avant du 
croiseur. 

Les déclarations du premier ministre ont jeté la cons-
leruation dans Madrid. 

On considère maintenant que la Itciiir-llrijeiite a som­
bré et que tout l 'équipage a péri. 

Paris, t i mars . — La Heine-/iiip'iiff émit un croiseur de 
première classa, en acier, qui a été lancé en I8S7 : il 
mesurai! DS mètres de longueur sur i:> de largeur, avec 
un déplacement de »,8U0 t o m e s et na t i rant d'eau de 8 
m . 22. 

H était mû par une machine a deux hélices d 'une force 
de I2O0O chevaux . Sa vitesse était de 20 meuds . L'arme-
ment se c imposait île 1 canons de 20 cent im. , modèle 
llonloria, de 6 canons de même modèle de l i ccnli iu. . 
le » canons à tir rapide et de 8 mitra i l leuses . Il possédait 
•u out re 0 tuhr>s Lui •--lorpilles. 

L e d r o i t d ' a c c r o i s s e m e n t 
L a m a n i f e s t a t i o n d e s p a u v r e s 

Taris, r . mars. — La manifestation des pauvres 
l'aris contre le projet de nouveaux impôts d'acciois 
m ni n'a pas eu lieu. 

A •'! heures, heure indiquée pour la manifestation, 
n'y avait place de, la Concorde que quelques groupes de 
curieux s tat ionnant devant la grille des Ta i l en 
itllrés là par nu déploiement des [orées inusi té . 

M. Léo ne elail sur les lieux donnant des ordres. Jnt-
in'à i m u r e s il n ' / a pas eu d' incident. A c* moment , 
les gardiens de la p.ov ont amené au poste des Tuileries 
quatorze camelota qu' i ls avaient t rouvés dans les r u e i 
voisines portant des pancartes jaunes sur lesquelles on 
iisail ; « Ne vot./. pat: l ' impôt d 'accroissement c'e.sl l 'un 
pot su r la mi- ère. » 

Les curieux sont devenus un pan plus nombreux . P:.r-
oii les personnes arrê tées se Iroavait un rédacteur du 
Peuple franem'ê qui avait protesta eontre l 'arrestation 
l'un camelot. Il u y a e n aucune manifestation r u e C a d e l . 

L a e o m m l s s ' o n d e s c o n v e n t i o n s 
Paris, ! i mars . — La cocamissioa des convent ions a 

an tandn aujourd 'hui les rapports des deux sous-commis­
sions qu'elle avait nommées pour exainio 
publicité di s 
vaux publics. 

I m; courte di o..- i n i générale aura lieu ensu. te . 
I.ile Unira par la nom i nat ion d 'un rappor teur . 
La commission n'a pas communiqué do procès-verbal. 

L i m p ô t s u r l e s r e r e n u s 
p a n s , I l mars . - La commission ex t ra -par len ien lauc 
; l'inipôl sur le revenus vient de prendra u n ; Impor­

tante décision. Kl le a émis l'avis qu'il n'y avait pas lieu 
d 'exempter la renie française dans un système d'impôt 

revenus , li faut doue s 'a t tendre, à la suite de 
ci i ion, * I* voir ratifier et voter l ' impôt sur la 

rente. 
K o i i v e a u z s c a n d r l c s 

'. ii.pnfev, juge d ' instruct ion, a 
m éi M. Auger. imien oflieier J e [lai.x, 

le des jeux. Cette audition est relative 
aoai iv d.ms laquelle seraient eomi.ro-

.. Aug r. cl i . Lauréat , ancien conseiller 
Pari*, directeur da journal Le Jour, H un 

nommé" Vïchiing. t' iiaiicr.r d 'un café des boulevards , 
pour lequel aurai t été obtenue d 'un ancien préfet 0> 
police I autorisai.-i: 
alors que cette aul 
earrenis. 

Le p r o c è s Coque l ln a î u é 
Paris, i i mars . — La première chambre du t r ibunal 

civil de la Seine a rendu aujourd 'hui son jugement dans 
lo 'proeèi inlenlé par la Comédie française ù SI. Coijuelin 
aillé. Le tribunal s est icieier-'co;ni>eti n t - u ce qui con­
cerne la demande d'interdiction a U. Coquclin de louer 
sur les t h . l i r e s de pa'i-., un i s incompétent en eb qui 
touche l'iiilerdietloii sur les théâtres des déparlenienis . 

l'.n eouiéqui iKc, le t r ibunal a interdit à M. Coquelin 
de jouer snr nncun des Ih-àlres de l'aris sans l 'autorisa­
tion du minUifu d»» beanx-arL}. 

Faute par lui d'obéir a cr t le injoiieiioi,, le t r ibunal 
condamne M. Coquelin il paver cinq cents francs de dom­
mages intérêts par chaque représentation, pour lu< t rente 

i : après quoi le t r ibunal s tatuera à nouveau . 
Le triions.o ..ou.îim:"- M. l ioiucl in aux dépens et rejette 
la demande de ta Co.uédie.l rau^aïae >,ui teclaina.it la 
suppression du la pension servie u SI. Coquelin el la res 
lilulioii de 400.000 Ir.incs qui lui ont été remis a son 
iléparl de la Comédie c irnme représentant sa part dans 
l'avoir social-

damnés de la Sicile et do la Calabre détenus pour partici­
pation a la révolte des Fasci. 

Le décret amnis t ie en outre les délits contre la sécurité 
do l 'Etal ainsi que les provocations à ces déli ts , pourvu 
qu'i l no s'agisso pas d 'une peine supér ieure a trois ans 
el qu' i ls ne soient pas connexes avec les délits contre les 
personnes ou les propriétés. 

Le cas du capitaine Romani appar t ient donc à la der­
nière catégorie de l 'amnistie et l 'aclion jiénale contre lui 
se li on ve par conséquent éteinte. 

Le capitaine Romani va èlre remis en l iberté. 
Home, 4 h. 17 soir. — Le capitaine Romani vient d'être 

nus en l iberté. 
l 'aris, l'i mars . — La nonvel lede la grâce du capitaine 

lloaiaui a été accueillie avec une vive satisfaction dans 
les couloirs de la Chambre . On se félicitait de voir ainsi 
t ranchée une question i r r i t an te . .Mais il faut avouer 
que l'Italie ne bénéficie guère de cette satisfaction. 

« C'est de la moutarde après dîner , disait tout ù l 'heure 
M. Gauthier de Clagny. Le capitaine Romani ne devait 
pas être condamné : il a fa:lu donner entorses sur entorses 
ù la just ice et à ta loi pour le condamner , et nue fois 
condamné, la grâce aurai t dfl in tervenir da sui te . 

— « C'est le renvoi devant la Cour d'assises qui a fait 
peur au roi l lumber t , dit de son cote M. Le Hérissé. \\ 
comptai t moins sur ses jurés que sur ses juges.l in acquil-
tr-ment eftt été pour lui u n tel soufflet qu'i l n 'a pas 
voulu en courir la chance : nous r.e lui eu devons au­
cune reconnaissance. 

— « C'est vrai, ajoute M. de Uoulfort, on est recon­
naissant d 'un bienfait, non d 'un acte de simple 
justice.;: 

Et ainsi des au t res . Ce n 'est pas encore la R i c a du 
eapilaine Uoinani qui améliorera les rapports des deux 
nat ions. 

B r u i t d u n v o y a g e d u t s a r a B e r l i n e t A P a r i s 
Herlin, I l mars . — Selon la dtizdte du Peuple do Co­

logne, le tsar et ta tsar ine viendraient ici au mois de 
mai. Ils se rendra ien t ensuite à Paris et rentreraient en 
Russie par Vienne. Ils n 'assisteraient pas aux fêtes de 
KM. 

R é u n i o n d u Conse i l de c a b i n e t 

Paris, t i mars . — Les ministres se sont réunis ce m a ­
tin eu conseil de cabinet, au ministère des finances, sous 
la présidence de M. Ribot. 

i.'i:spio>.\'.\ei: 
M. Trar ieux , garde des sceaux, a fait approuver un 

projet de loi qu'il vient d'élaborer d'accord a \ cc ses col­
lègues de ia guerre et de la mar ine el qui est relatif à la 
trahison. 

Ce projet, qui va être iucessa lent soumis à la com­
mission de l a r m e * de la Chambre, ne contient aucune 
disposition concernant l 'espionnage. Les faits d 'espiou 
nage feront l'objet d'un projet de loi spécial. 

LA ot'ESTlO.N \)\. LA âaiVB DBS AI.IXilKTTES 
SI. Ribot a rendu compte de l 'entrevue qu'il a eue hier 

avec les délégués des ouvr iers des manufactures d'allu­
mettes. 

A la suite de celle en t revue , les ouvr iers ont décidé de 
reprendra le travail aujourd 'hui même. 

LES BOllI.LKl'RS OE CHU 
Le président du conseil a également entre tenu ses col­

lègues de la démarche faite hier auprès de lui par le bu­
reau du groupe vilicole de la Chambre . 

Il a été décidé que dans le cas oii les représentants du 
Slid: demanderaient à la Chambre de disjoindre du bud­
get de 18'Jo la question des boui l leurs de c ru , la gou­
vernement ne s'opposerait [ias à cette motion. 

Toutefois le cabinet insistera 1res vivement pour que 
le projet de réforme des boissons vienne eu discussion 
après le vote du budge l . 

L e t a u x d ' e s c o m p t e de l a B a n q u e de F r a n c e 

Paris, U mars . — Le laux d'escompte de la Iianqne de 
France esl réduit à 1 iqo, et pour les avances a :i Ou). 

En République, dit i l , il faut s 'at tendre à tout , cr ise 
ministériel le, présidentielle, complications de toute n a ­
tu re . 

Le duc d'Orléans expl ique ensui te comment , ayan t 
appris la démission de M. Casimir Périer il se rendi t à 
Douvres; mais il démeut qu'il avait frété u n vapeur . 
Est-ce que l 'heure était venue, a-t il d i t ? . 

F.n ce qui concerne M. Félix Faure : Puisqu' i l fallait 
choisir, plutôt celui la qu 'un au t r e . 

Comme son interloouteur lui faisait observer que le 
Pape avait recommandé aux fidèles de ne pas c o m ­
battre la République, le prince après u n silence, dit en 
souriant : 

Mais quelle au t re raison pourrai t avoir Sa Sainteté 
d ' adh ' r e r à la République, si ce n'est celle du fait ac­
compli ? Croyez-vous que, le jour où je monterai au 
trône, le St-Père nie refusera la bénédiction, si je la lui 
demandais ? 

iiuaud et comment espérez-vous remonter su r le 
t rône? lui demanda ensui te son inter locuteur . Ali, ce 
temps là m'ejt secret. Sachez seulement que jo t r a ­
vaille et que je lutterai jusqu 'au succès, jusqu 'à la 
victoire. 

L e c e r c u e i l de V i c t o r H u g o 
Le cercueil de Victor Hugo, qui était déposé depuis les 

funéraii l js , c'est-à-dire depuis 188J, s u r an catafalquo 
provisoire à l 'entrée des caveaux du Panthéon, a été 
Irai sporlé, hier, à i heures, o-.-s un caveau délinitif.La 
fam Ile du poète et des représentants de radminiblra l ion 
étaient seuls présents. 

Le caveau do Victor Hugo est voisin de celui du prési­
dent Garuot. 

L ' i n s u r r e c t i o n d e C u b a 
Madrid, i \ mars . — Une dépêche oflicielle de ta Havane 

a u n o n c e q u ' u n e bande d ' i n su rgésaé lé b a t t u e i U u t y a m b o . 
Elle a en Mftaé* ou blessés. Les Iroujies du gouverne­
ment n 'ont perdu que six hommes. 

L e s c o u r s e s d ' A u t e u i l 
Paris, l i mars . — P r i x Girolla: 1er, Epartaa; 2e, Con­

corde, :ie, Cécile. — Prix P a r a a n o ; 1er, Sauveteur; 2e, 
Troubadour: .'ie. Acajou, — p r i x de Longchanip : 1er. Clia-
tillou; 2e, Old-Undge; de, Isère. — Prix C h i m è r e : 1er, 
Chanipenay; 2e, Sénégal; :ie, Riquet. — Prix Sni-Picard : 
t e r , Mondeville; 2e. Joueur de Flûte; 3e. Rayau. - Pr ix 
du Pré Catelau: 1er, Doucette; 2e, Soiigman: les aut res 
lombes. 

L e s fê tes de Kic l 

D'après u n e dépêche d e Kiel, le, cérémonial de l ' iuau-
giiration du canal sérail déjà réglé en part ie. 

Le yacht impérial ifoàMzellerN et le /uiis.T-AdliT, 
ayant à bord l 'Empereur et les membres des familles 
léguantes d 'Europe,passeraient les premiers le cana l . Ils 
seraient suivis du cuirassé ll ' ieert, commandé par le 
prince Henri de Presse . 

Si ce dernier renseignement est exact, on ne peut s'em 
pêcher do t rouver d'assez mauvais goût le choix d'un 
cuirassé dont le nom rappelle une de nos défaites de 
ISTO.Soiil ce là les égards auxque ls nous avons le droit 
de prétendre et dont le gouvernement français avait le 
devoir de st ipuler avant tout l 'observation; 

L ' e x p é d i t i o n d e M a d a g a s c a r 

Lyon, l i m 
giment de m 

première c 
rlie hier d 
•es dix mi 

niipagnie du 2uJle ré 
; l 'aris — est arr ivée 
lûtes, par un temps 

einpagiiics et celle du ministère des tra-

Pari , l i mars. 
i ib i i i i : cet âpre 

.hef de la brigai 
à une importante 
mis, dit-on, M" 
uiunicip 

de tenir un jeu de « baraque , 
isalion était refusé* â lotis ses con 

(A SITUATION DU COMMERCE M O U 
E N F É V R I E R 

O n é c r i t d e L o n d r e s q u e les r a p p o r t s d u c o m ­
m e r c e e t l a n a v i g a t i o n en f é v r i e r m o n t r e n t d e s 
ch i l i ' i e s p e u f a v o r a b l e s q u a n t il l ' i m p o : t a t i o n e t à 
l ' e x p o r t a t i o n . M a i s o n n e d o i t p a s o u b l i e r q u ' e n 
f é v r i e r 1 8 9 4 u n e a c t i v i t é e x c e p t i o n n e l l e a r é g n é 
d a n s p l u s i e u r s b r a n c h e s d e c o m m e r c e , t a n d i s q u e 
c e t t e a n n é e - c i la n a v i g a t i o n é t a i t i n t e r r o m p u e p a r 
la g l a c e d a n s bon n o m b r e d e p o r t s i m p o r t a n t s 

L e s i m p o r t a t i o n s en l é v r i e r 1 8 9 5 m o n t a i e n * à 
l i v . s t . 2 8 , 1 4 3 , 4 8 9 , e l les s o n t e n d i m i n u t i o n d e 
l i v . s t . 5 . 8 4 9 , 5 0 0 , so i t 17 2 o [0 . E n f é v r i e r 1 8 9 4 , 
l ' a u g m e n t a t i o n a v a i t é t é d e 14 'i o | 0 . L a d i m i n u ­
t i o n en 1 8 9 5 f r a p p e p r e s q u e c h a q u e a r t i c l e d e l a 
l i s t e , à l ' e x c e p t i o n d u t a b a c e t des col is p o s t a u x . 
L e s a r t i c l e s d ' a l i m e n t a t i o n o n t d i m i n u é d e l i v . s t . 
1 , 9 7 2 , 0 0 0 ; le s u c r e , à lu i s e u l , e s t e n d i m i n u t i o n d e 
0 0 0 / i O O e n v i r o n . C e t t e s i t u a t i o n peu f a v o r a b l e 
t r a p p e en p r e m i e r l ieu l ' A l l e m a g n e q u i n o u s e n v o i e . 

CHRONIQUE LOCâLE 
Nous soumettons la pétition suivante à nos 

concitoyens: 
« PÉTITION A MONSIEUR LE PRÉFET DU NOKO 

» Roubaix, 14 mars 1895. 
» Monsieur le Préfet, 

» L'administration municipale do Roubaix 
vient de vous soumettre un arrêté interdi­
sant aux prêtres catholiques de porter osten­
siblement le Saint-Sacrement aux infirmes et 
aux malades. 

» Le cérémonial qu'on voudrait abolir est 
pratiqué de temps immémorial dans la ville 
de Roubaix, sans qu'il y ait jamais amené 
d'inconvénient d'aucune nature, ni soulevé 
de réclamations de la part des cultes dissi­
dents. Nous pouvons ajouter que le clergé y 
a toujours apporté la prudence et les ména­
gements que réclamaient les circonstances. 

» L'arrêté du maire de Roubaix est doue 
nspiré seulement paruue pensée d'hostilité 

contre le culte de la majorité de la popula­
tion. 

» Pour ces motifs, nous, soussignés, élec­
teurs habitant la ville do Roubaix, avons 
l'honneur de vous demander, Monsieur le 
Préfet, d'annuler cet arrêté municipal, en 
vertu des pouvoirs que vous donne l'article 
96 de là loi du 1 avril 1884. » 

O n p o u r r a s i g n e r c e t t e p é t i t i o n d a n s les b u r e a u x . 
d u Journal de Botdtaix, à p a r t i r d e v e n d r e d i 
m a t i n à o n z e h e u r e s . 

D e s e x e m p l a i r e s m ' O n t m i s à la d i s p o s i t i o n des 
c i t o y e n s q u i v o u d r o n t r e c u e i l l i r d e s s i g n a t u r e s . 

*Àvi$ important. — L e s p é t i t i o n s a d r e s s é e s a u x 
a u t o r i t é s c o n s t i t u é e s d e v a n t ê t r e f o r m u l é e s s u r p a ­
p i e r t i m b r é , o n t r o u v e r a d a n s nos b u r e a u x des 
feui l les s i m p l e s a u p r i x d s s o i x a n t e - d i x c e n t i m e s 
( 0 0 c . d e t i m b r e e t 10 c e n t , p o u r les f ra i s maté ­
r i e l s d u p é t i t i o n n e m e n t ) e t d e s feui l les d o u b l e s a u 
p r i x d'un /'ranc trente eenlimes ( 1 f r . 2 0 d e t i m ­
b r e ) . 

M. R a m a s s e q u i a r e ç ' a , j e u d i , do n o m b r e u s e s v i s i ­
t e s , s é j o u r n e r a e n c o r e t i s u t e la j o u r n é e de v e n d r e d i 
à R o u b a i x , p u i s il s e ' r e n d r a à T o u r c o i n g s a m e d i . 
N o u s n e s a u r i o n s d o u r ; t r o p v i v e m e n t e n g a g e r n o s 
i n d u s t r i e l s e t nos nés» (1 l i a n t s à se r e n d r e à la B o u r s e 
p o u r v i s i t e r la col lée* ic k e t r e c u e i l l i r des r e n s e i g u e -
m e n t s d o n t ils p o u r r o i it t i r e r le m e i l l e u r p r o i i t . 

I. K - L . 

C o n f é r e n c e à l a ! Soc ié t é d e G é o g r a p h i e . — 
Nous v e n o n s d ' a p p r o m b-e q u e , p a r s u i t e d e m a l a d i e 
g r a v e , s u r v e n u e d a n s 1 a fami l l e d e M. L é g e r , l ' a ima­
ble c o n f é r e n c i e r n e pc «x i ra d o n n e r d e m a i n m confé­
r e n c e s u r les Voyagea m ntsses en Wrtmee 

L e s y m p a t h i q u e s o c i t - t a i r e - g é n é r a i de la Soc ié t é de-
G é o g r a p h i e île U l t e , AL M e r c l i i e r , v e u t liieu le r e m ­
p lace r et p a r l e r a d u « « n f l i l s i n o - j a p o n a i s , en i l l u s t r a n t 
sa c a u s e r i e do n o m ] a-eueea v u e s l u i ïd i i euses s u r la 
C h i n e e t le J a p o n . 

U n i n c e n d i e , n i e d e l E r i n i i n i g e . - L u c o i # -
m e n e e m e n t d m e e n die s 'est d é c l a r é , jeudi v o i s uivv-
t r e h e u r e s e l demi e d u m a t i n , en m M. AlexanuVa. 
M o o r m a n n , a p p r e fcur r u e de l ' I - > m i i ^ o . . h S i 
c i e r g e , r é v e i l l e * 1M, s u r s a u t , d o n n a l 'aUirn,.. - e n 
m ê m e t e m p s . ! eg vo i s ins a c c o u v u s o r g a n i s a i e n t tes 
E S T ™ S e C ° U f S > e " u U c m , a " t l ' a r r i v é e des p o l t 

Le feu a v a i t p r i s n a i s s a n c e d a n s la n * * i a ^iinA-

d a n g e r t a l l t ffiT* l ' « N 6 * * - * » + " < » * 

Les d é g â t s , ;ont évalués- à t.OOO f ranc . , . 
P e n d a n t toi ite la j o u r n é e d e j e u d i , l es d e u x Oeuta 

o m r i e r s occu pé* ehezM. i\ toormano. o n t d û c h ô m e r . 
i l s r ep re . i d i ' o i H le t r a v a i l a n i o u r d ' h u i , v e n d r e d i . 

A s i x h e u r e e du m a t i n , l e a p o m p i e r s , sou* les o r -
o r e s U e M . 1<* c o m m a n d a n t H u b e r t , Bout r e n t r é s ù 
l e u r l io te l . ' 

M . \ i U r , n , c n r i m u s s a i r e ( t e pol ice , a o u v e r t n i ' e 

l'effet d e c o n n a i t r -c les c a u s e s d u a i u i a b .,, enqi lé l r 

L a l i o u c h é e d e P a i n » j t l e R e f u g e d e N u î t . 
Journée iin .jeudi u nu ers. — H o m m e s e t {,-m. 
m e s . 710 ; e n f a n t s 1010 ; total 1750 • refiiHet 
OCCUpé;-. 

.tl<-t,(iN f a i t e . - l.^s un 

' l i t s 

hommef août nr.n-. a roa* .,n-
«.M.j.-iim-.-M.i.ioii. ir.ercn* i soir, sons riin-ulratioii. .lu vol d.-

in|iiunr^ii iiMi.fc.iiii-, soni .'.es nnmmés l'i^rro Ha .-l iiol'.ai. us. 
IVSI.1 •!'• i. ans. IK-III'.I •' «t Vi'uniur- Vaiii[iiistorbcr|,liu, aliii.tiiaji.l .!'• 
volji.li's, ri.u du la i.h.-tu*ë e. 

— t u e |.elilc .'«doi/iusc. n ,. iwrtaui aiirime iii.licat ou ;i été 
trou n v . juiuii init ia, m,- d r <v,„iv. e\ ......;<,, •. , ••,.,,,.., . ' . . , 
O» 1 a uir Ues Ai is, nu e!i« 4 la dis|« SVH [ l i ^ l l i i 

I N N O U V E A U CJUCBCCB I J E I . A B A N Q U E D E I ' U A N C B . 

— D a n s s é a n c e d u 7 m a r s , le C o n s e i l g é n é r a l d e 
l a B a n q u e d e F r a n c e a n o m m é , c e n s e u r d e l a 
s u c c u r s a l e d e R o u b a i x - T o u r c o i n g , I I . A l b e r t M a -
s u r e l , f i l a t u r e e t t i s s a g e d e c o t o n à R o u b a i x , L i n -
se l les e t D u n k e i q u c . 

C o m m e s o n p r é d é c e s s e u r , le r e g r e t t é M . B e r n a r d 
C u v i l l i e r p è r e , M . M a s u r e l r e p r é s e n t e r a , d a n s le 
C o m i t é d e C e n s u r e d e l a B a n q u e , l ' i n d u s t r i e d u 
c o t o n , si i m p o r t a n t e d a n s n o t r e r é g i o n . 

D e s m o y e n s d e d é v e l o p p e r l e c o m m e r c e f r a n ­
ç a i s a n C h i n e . — V i s i t e d e M . R a m a s s e . — N o u s 
a v o n s , d a n s n o t r e p r é c é d e n t n u m é r o , p u b l i é l 'avi 

v e r s c e t t e é p o q u e d e l ' a n n é e , d e g r a n d e s q u a n t i t é s I à e la C h a m b r e d e C o m m e r c e a n n o n ç a n t la v i s i t e d e 

ici ce malin à c im| I 
maussade et froid. 

Aassildt l 'arrêt du t ram, lus homme* sautent en lias 
dus wagons cl en deux i. ,mules sont alignés sur le IJliai 
de la gare, l ' a r m e a a pied. I i i \ u u n u i c i a p r é t i l i s>uit au 
repot . 

Ils portent |ir«sqaa loua <U? fleura qui leur <'iit été 
jelées à l 'aris. et n'ont eusse d 'être. 'dan» loul le Irajel, 
l'objcl de iiianifi'slations e i i laouaus taa . Il ne lnii-scnt 
pat aurloiil sur I'iiiipcisaiitc manifestation qu'a signalé 
leur dépat t de !a c a a e r n e d e b ) Pépinière et lu trajet jus­
qu'à la gare de Lyon. 

A 8 benre*, la compagnie se mut en marche pour le 
eaniji de Salhonay. distant de K kilomètre*. 

A ce moaienl arr ive île lireux la 2e coinpa([iiie qui i 
il ii. 30, prend lu uiéirm direction. Lis t r a i u t q u i a r r ive 
ront A la gar* de Vaise et du ColloiiHus-sur-Sa.Jiie à 
8 h. 00, I l h. i ? , i h. n i , :; h. el :i h. '•., venant du sionl-
pellier, Agen, Aurillac, ï m i r s , Orléans i l iMitlers, aniè-
ucront ebacaa d 'autres nouvellra cotnpagalei . 

Dénia u le 2 i i.i sera complet el le colonel Gillojt en 
|iassera la r e \ u e . 

A u V a t i c a n 

Iti me . 14 maif. — i 'Insieurs é\i ' . | i ies de» Elata-Unii 
-a i - i.dr 's se- au Saiul-S è ;« , p j « r que la} c w lauin -

tion des I r e i s sw .û lé s uavriùres ne reçoive [us une publi­
cation officielle. C. s é e . ' - i u s csiiérêiil poiivoir calmer 
l 'agitation qui s'est produi te . 

Le Vatican a envoyé \l-> instrucli ms à Mgr Agliardi, 
noni-e de Vienne, au suj I de» question» sociale?, mai», 
d'après ce que l'on m'assure, dans le sens que je vous 
ai l i t . 

l u e congrégation cardinalice se réuni t aujourd 'hui 
m ' a i e pnnr examine ! la quest ion Licbleuslein. 

R o m e . l t m u s . — A l'oceasiou des fêle» d u t re i i .èm» 
cenleiiairo de l 'évan^-li-suioii nu l'AiinIelr.rrc, le Souvu-
r i i n Ponlife rei .oavel icra l'appel aux angl ieaM en 
faveur de leur rcl lur a l 'uuité. Sa Saiulelé adressera à 
celle occasion une lettre aux évéques catholiques a u -
ijluis. 

Un p r a i r e acqu i t t é . 
Cliauiuont, l i mars . — M. l'aùné lL.cj , curé de llou-

yeux , pours' . ii\i devant lu cour .l'assises pour affaire de 
nio-urs, vient d 'être aequillé |iar le jury à l'uiiaiiitiiilé. 
Ce, verdict, en donnant satisfaction à la conseisuce pu­
blique, Indiguée des accusation» i>ortées contre cet hono­
rable eeclrsiaslique qui , i.u iiionient de son arrestat ion, 
a ri eu des léiiio.ijuaces si sincères de sympathie , mettra 
p e u t é l r û lin ai;., odieuses maiifciivrcg ' . l ' t lu i s^ule dont 
la hiniie ccinlde poeràa ivra , ca ce moment , lo çlçrgé 
liauUiiui 'uais. 

L a r e i n e V i c t o r i a en F r a n c e 
Cherbourg, I l n i a i s . — I a reine d'Aindelorrc, arrivée 

hier soir & Clieruuiirg. a»l repartie ce matin pour le lit­
toral médi te r ranéen , connue d 'habitude, elle n'a pas Ira 
versé l 'aris. 

L a p e r t e d e l a p R e i n e R é g e n t e » 
Madrid, U m a r s . — D'apiè^ ici deratèra* nouvelle», la 

frégate la ttcnie-l)e<jente aurai t élé aperçue échouée an 
lieu iioiiimé Acceilunas liajoo par un vapeur français que 

d e m a r c h a n d i s e s . 
L e b lé q u e l a R u s s i e e t les E t a t s - U n i s n o u s e n ­

v o i e n t a m o n t é en v a l e u r de l i v . s t . 1-14,00Q e n v i ­
r o n ; les e n v o i s de blés d e l ' I n d e o n t d i m i n i ' . é . L ' o r g e 
q u e la R u s s i e n o u s f o u r n i t e s t en d i m i n u t i o n d e 
, i v . s t . I ,( i t>l , ! 0 0 c o n t r e le m o i s d e l é v r i e r 1S94 

L e s m a t i è r e s t e x t i l e s o n t d i m i n u é d e L 1 , 0 5 4 , 0 0 0 
c a r l a l a i n e a u s t r a l i e n n e KiOntre u n e d i m i n u t i o n 
île L 1 , 0 4 2 , 0 0 0 , t a u d i s q u e s o n i m p o r t a t i o n a v a i t 
é t é t r è s c o n s i d é r a b l e eu f é v r i e r 1 8 0 4 , le j u t e a d i ­
m i n u é d e L 2 7 5 , 0 0 0 e l le l in d e L 2 3 1 , 0 X). L e co ­
t o n a a u g m e n t é c o m m e q u a n t i t é , s u r t o u t en ce q u i 
c o n c e r n e les envoi.-; des E t a t s - U n i s , n i a i s la X'aleur 
t o t a l e de c e t a r t i c l e a d i m i n u é de L 8 1 7 , 0 0 0 . 

B a n s l a r é d u c t i o n d e l a v a l e u r d e s m é t a u x i m ­
p o r t é s , q u i m o n t . ; à l i v . s t . 2 2 0 , 0 ; 0 , l ' a r g e n t oc ­
c u p e la p r e m i è r e p l a c e . L e m e r c u r e , a u c o n t r a i r e , a 
a u g m e n t é de l i v . s t . 0 7 , 0 0 J . P o u r l e s d e u x p r e m i e r s 
m o i s d e l ' a n n é e lctO>, l a r é d u c t i o n d e * i m p o r t a ­
t i o n * e s t d e l i v . s t . 7 ,C . l i l , l ' . ) l , s o i t d e 10 4 q o . 

L e s e x p o r t a t i o n s en f é v r i e r 1 8 0 5 m o n t e n t à l a 
s o m m e t o t a l e du 1. s t . 1 5 . 0 6 8 . 8 9 6 , e t se t r o u v e n t 
en d i m i n u t i o n d e l . s t . 1 ,711 ,05-1 , so i t O.ti OrO. L e s 
p r i n c i p a u x a r t i c l e s a t t e i n t s p a r la d i m i n u t i o n s o n t 
les m a t i è r e s t ex t i l e* ; la d i f f é r ence c o n t r e 1 8 0 1 e s t 
de 1. t t . 0 4 8 , 0 0 0 . L e s t i s s u s en c o t o n o n t d i m i n u é 
d e 1. s t . 0 0 1 , i 0 0 , p r i n c i p a l e m e n t d a n s le c o m m e r c e 
a v e c l ' I n d e e t l a C h i n e . D e l ' a u t r e c ô t é , les t i s sus 
an l a i n e , d e m a n d é s p r i n c i p a l e m e n t p a r les E t a t s -
J a i s , o n t a u g m e n t é d e I. s t . ^ 8 5 , ( ' 0 0 . L e s E t a t s -
U n i s o n t a u s s i é t é les n i e i l l e u i s c l i e n t s p o u r les 
t i s s u s eu l in d o n t l ' e x p o r t a t i o n a a u g m e n t é de 
1. Et. 8 J . 0 0 » . 

L e c h a r b o n a d i m i n u é d e l i v . s t . 421 ,00" ) . f|ftt 

m é t a u x o n t p e r . i u l i v . s t . 3 0 5 , 0 0 0 ; l a d t a ' . a n t i o a 
l a n s l ' e x p o r t a t i o n lies c a b l e * p o u r t é i é g r a : , h o e s t a 
d i e s e u l e d e l i v . s i . 12M.0 0 . L a d i n v . n u t i o n du 
e n i v r é e s ! d e l iv . s t . 6 2 , 0 0 0 , et d u fe r J e l i v . s t . 
5 1 , 0 0 0 . L ' é t a i n a a u g m e n t é do l iv . .si. 1 0 0 , 0 0 0 à 
c a u s e d ' a c h a t s n s n é r i e a i n » . L e s p r o d u i t s c h i m i q u e * 
o n t d i m i n u é d e l i v , s t . 8 3 , 0 0 0 . Poer*. l c s d e u x p r e ­
m i e r s m o i s d e 1 8 0 5 , les exporl» .Vio: is o n t d i m i n u é 
île l i v . s t . 1 , 0 3 8 , 0 0 8 , soit, ' i è -1 5 c.io 

" W a s q u e h a l . -
fo-aeiérr.; pour :.: 

i u,i* contri'uuiihles. -~ Vmtfiiam 
.. - . « . l e pereiqneu c (J*a con J-ibu-

Kins il.reete.a s,- rendra , le 24 mars , â dix heur » du 
Uni, a la mairie de \ \ a s q ueha l , pour \ o c e v >ir la l ' i f l a -

propriôtés; La­
ra tion dus muta t ions s u i v e nues dans 
ti M et non bâties. 

— Kmqutlc de eom»odo et inro 
«asciuehal iuforine ses adi ninis t r 

' .modo. — ÏJ> ' n a i r e de 
— es, q a e dn dipiaiiclie 17 

Ï J e . u ! Î L £ , C O B ^ ^ * ' _ ^ n . ' : H r e s do ma l iu i midi , il 
asque.'ial, à une enquête 

. « l a u v e m e u t a la demande 
boucher à Wasquel ia l , t. li­

en act ivi 4 é | a ( u e i . i e q r i i t . x i s t e , |u j i 

sera procédé, à la o*iixi'2 de \V 
de rommodo et '-.tcomiruido, 
faite par M. Lé.on H e r n n m . 
daul i mainte 
ilm>< ra io i i; . . . . l e l a t u e r i e q ru e i i s i e neja 
la pïa ,v . ' S l ' " " " L *ia'i> occupe, e n ce t t e comrflune, a 

ao,Vail,71n0yA H ":"!ii0" i* Conseil vu tùmmml. 
dînai ' - . î , ' r-" ' a ! ,',° ' - ' '"" ''•>* s e r> : '» ' ' ' ' '3 " l =*s='" dînai ,e J j i jourd Imi ve udrerji , à H heu r - s du u 

Al. Han ias so , c l i a i g é p a r M. le M i n i s t r e d u c o m m e r c e 
de f o u r n i r a u x n é g o c i a n t s e t i n d u s t r i e l s d e n o t r e 
v i l le d e s r e n s e i g n e m e n t s p o u r le d é v e l o p p e m e n t d u 
c o m m e r c e f r a n ç a i s en C h i n e . 

M. R a m a s s e a fai t déjà u n l o n g s é jou r en Ch ine je t 
il es t p a r f a i t e m e n t in i t i é a u x u s a g e s commercia l ! : , ; et 
b e s o i n s d u p a y s : s e s i nd i ca t i ons s u r c e s d i v e r s 
p o i n t s s o n t d o n c p r é c i e u s e s à r e c u e i l l i r . N o t r e i n - I 
d u s t r i e locale a p e u o u p o i n t d e d é b o u c h é s d i r e c t " 
en C h i n e : l 'occasion se p r é s e n t e d o n c d ' é t u d i e r (^ 
q u e s t i o n de p r è s . Cet te é t u d e p e u t s e f a i r e d ' a i \ t a , r t 
p l u s f a c i l e m e n t q u e M. R a m a s s e e m p o r t e a v r ^ . . j u ^ 
u n e col lec t ion t r è s c o m p l è t e d ' é c h a n t i l l o n s d r - ^ p r o . 
d u i t s i m p o r t é s s u r les m a r c h é s c h i n o i s p o u r ' j egUje l s 

e x a c t e 

«»• J u n i c a t i o n H 

rl.e '.7 
assumai 

da jo* 

u'uie-i ,i 

I L e c t o 

• d e 
• et .1 fiai -

dn 

'Se' 
|.r , W y . . q . CT, -" • - « c ^ . « . E U.. PIV i '.---, 

..,.,, , '^„, - " • 1 " " : i semestrielle ai i 31 j 
o„n IIOIII ,,„ luiiiur.e .lu ihaï ht.-n. 

JJîJ"™ nom i iutantment priés de t. 
1 ' " ' umuor - -
; 1N" ivocabo 

il e s t à m ê m e d e f o u r n i r d e s d o n n é e s t r è 

S i t u a t i o n r . iéléori ihigiinit ' . — Roubaix, 
15 M a r s — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e : Ti 1 T e m p é r a t u r e : 
A 7 h e u r e s d u m a l i n 3 d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o . 
A 1 — du so i r 0 —- a u d e s s u s d e z é r o . 
A 3 — — l o — a u - d e s s u s do z é r o . 

CHOSES ET MITRES 
Ca iuo fait des observat ions à la nourr ice , qui se met à 

r i re . 
>— Sachez, nounou, riuo nous vous avons prise pour 

nour r i r Aubin ei mm pour n o u a n t e ailliez. 

Un enfant à sa mère, au moi iun t de part ir à la pro-
iiif.n.'.dc : 

— Maman, si In emportai» quoique* bonbons, pour si 
je me mets à pleurer dans la l u e f 

I - a C T C 7 I J r _ 3 E ! ^ D T J C : 0 2 N T C ï O 
Jeunesse cl beauté de la chevelure p a V les huiles 

lo mauvais état de la nier'iuir'ait empêché de lu ' inor lêr parfumées du Congo. Refuser tous flacons ne por-
seeours. ' l tmnt pas sur l'étiquette lé nom V i c t o r V a i s s i e r . 

s u r les p r i x d e v e n t e , les moi les d'e- ^nijalla^-é et 
d ' e m p a q u e t a g e , les c o n d i t i o n s d e p a i c m r > n ' t e l ( . • 

M. R a m a s s e es t a r r i v é à R o u b a i x j e a d j i^thi c i • 
ins ta l lé d a n s l a s a l l e d e a d é l i b é r a t i o n * d e ] a c h a m b r e de 
c o m m e r c e , à la B o u r s e , ses col leet io , a s j a n s lèsi iuel les 
les t i s sus oceii j ient u n e g r a n d e p\.tc, .' "rjeite e x p o s i t i o n 
p r é s e n t e u n rée l i n t é r ê t e t -mérit i " d ' ê t r e e x a m i n é e 
a v e c la p lu s s é r i e u s e a t t e n t i o n . 

N o u s y a v o n s r e m a r q u é I-; iCU t V , s 6 l o f I e s q u i s e r o 

n u i s e n t ci : s a t i n s ,1e c ' l i n a m 1 / o n e S i c a c h e m i r e s . 
s e r g e s , e t a n i m e , d ra i e r i e u l c . j , , t i s s > 1 dc co ton es t 
g r a n d e m e n t r e p r e ' ^ J J . a l .Ucles i m p r i m a * , v e l o u r s 
e t c . 

I ne n ia rch d T 1 j j s e ^ e g r a n d e ve' .nie en C h i n e , e 'cs 
la c o u v e r t e r c . ] a ool lee t ion en r e n f e r m e q u e l q u e 
t y p e s . 

. ^ ° 1 ' A y t r o u v o n s a u s s i d u d r a p M c l t o n , d e la l a ine 
" . '«JOter, des tu l l e s , d e s p e l u u b c s , clos s o i e r i e s , e t c . . 
e l ' j . 

M a l h e u r e u s e m e n t ^ ce c o m m e r c e d ' i m p o r t a t i o n de 
t i s sus en C h i n e e s t p r y s q n ' e x c h i s i v o r a o n t e n t r e les 
m a i n s des A n g l a i s , «;L p o u r t a n t , j e l t y p e d ' a m a z o n e 
d e n u a n c e •• cacadcaa - p r o v i e n t p r o b a b l e m e n t do ia 
f a b r i q u e de R o u b r j x , et a é t é i n t r o d u i t p a r l ' in l? r 
m é d i a i r e d e s c o m m i s s i o n n a i r e s i l f Brad fb rd o u d. 
L o n d r e s j u s q u e i.lans l ' ICxt rème-d i ' i en t . 

Mais p o u r p r e n d r e en Ciiiue la s i t u a t i o n q u i n o n ; 
r e i en t , il f a u d r a i t n o u s c o n f o r m e r a u i u s a g e s et ai 
g o û t des ache l >urs . A i n s i , le t i s su d o i t a v o i r u n e Lu-
g e u r de :J0 à :i 2 p o u ces a n g l a i s , c ' e s t -à -d i re 91 e e n t i 
m è t r e s a u m a x i m u m : la p tSee e s t d e S6 y a r d s , so i t 
e n v i r o n 27 m è t r e s . Los n u a n c e s p e u v e n t p a r a i l r e 
b a r o q u e s à i jous . E u r o p é e n s : le j a u n e , p a r e x e m p l e , 
es t la coul e u r des g r a n d s m a n d a r i n s , et p l u s les 
n u a n c e s soi j t c l a i r e s , p lus e l les s o n t r eche rchée , • . 

Enfin , l e ( p i è c e s o n t beso in d ' ê t r e p a r é e s d ' u n e 
c e r t a i n e t a V j o , l es t è t e s son t 1res o r n e m e n t é e s . 

Voilà ton s r e n s e i g n e m e n t s q u e M. R a m a s s e d o n n e 
t r è s ob l ige a m m e n t e t a v e c u n e r ée l l e c o m p é t e n c e à 
t o u s les ii i i lus t r i e l s e t n é g o c i a n t s q u i v o n t lo v i s i t e r . 

C o m n i ' j m o y e n s p r a t i q u e s d ' o u v r i r c e s d é b o u c h é s 
e n Chin e, voici que l l e s e r a i t , d ' a p r è s M. R a i n a s s e , 
ia cornu i n a i s o n a a d o p t e r . On d e v r a i t c r é e r à Shan­
g h a ï , h j c e n t r e d u c o m m e r c e de l ' e m p i r e d u Milieu, 
un con ip to i r c o m m e r c i a l f r ança i s d o n t la d i r ec t ion 
s e r a i t confiée à u n a g e n t o l i i c i eusemen t r e c o n n u p a r 
le g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s . Co c o m p t o i r , où s e r o n t 
r é u n i s les t y j i e s d e n o s p r o d u i t s , s e r v i r a d ' i n t e r m é ­
d i a i r e p r è s d e s c o n s o m m a t e u r s c h i n o i s . Les affaires 
se t r a i t e r o n t s u r I r a i t e s d o c u m e n t a i r e s , et les dii l i-
c n l t é s s e r o n t dé f é r ée s à u n t r i b u n a l m i x t e c o m p o s é 
d ' u n m a n d a r i n c h i n o i s e t d u c o n s u l f r a n ç a i s . 

Toi le e s t la c o m b i n a i s o n d a n s s e s g r a n d e » l i g n e s : 
M. R a m a s s e s e m e t t r a t r è s v o l o n t i e r s à la d i spos i t ion 
des i n t é r e s s é s p o u r l e u r d o n n e r t ou t e s les informa­
t ions n é c e s s a i r e s . 
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Nous avons fait al iusi 
u o i x depuis u n * dizain* 
UMier maçon, ». W o t 

Uiqiaiime, j .rès de j ' esb 
chet, aura i t t rouvé une 
parlent uc u . o o o fr. d'aï 

La maçon Léon liuni.y 
ir.Hivora plus loin les d. 
de publier. .Mais, Ja ru 
t ra in . 

On prétend que i« m: 
Jè parlé, u n soir qu 

q u i s o d t t 
>", hier, au brui t qui court i 
de jours déjà. On raconte qu 'un 
Duitiortier, I ravai l lac i rue de 

Olinet de la Ouiiijnietle, au l a é -
soiiiine considérable . Lés u n s 

itres Je MLMO. 
lier d •muni celte histoire et ou 
c la ia t ions qu'il nous a demande 

meur pubiique va touj ,ur» sou 

çoa r i sou m a u j ' u v r e aura ient 
i l s e t a i e a t sjais ; quo i l . b a m o r -

La Grand'llère 
PAR EMILE RICHEBDUP.G 

CINQLIKM^ P A R T I E 

V 

l ' e s t i ' u o l o 

3S5rSS?3BS5Shs 
d e défa i l lance . , „ , ( , ! a ; t d e m a i i d é . 

Le pore A U » ' " d e ' ' ,.', N ( , i l ] O B . , m i e , lo i .o .avai t 

L ^ ï i î ï l î u M S ' d ' a l i énés d o n elle . H e e n f e r m é e d a i i , u n e m . lui é ta i t 

î £ î ' e u i S i é 1 d - o i - t e 'que l 'ai ïécf.on m e n t a l e 

^ e o n ^ a i t ^ ^ ^ ^ ^ T v ^ ^ men* 
m é m o i r e s u r 1-s t a i l s a w n w i 

t a K n l i n , il a n n o n ç a à m a d a m e a . nmwOm h p a r f a i t e 

T u é r i s o n d e Oabr te l l e . 

~ A P a n s - e l l e s son t a P a r i s ! P o u r q u o i n e sont-

^ ^ ^ a d ' a i ^ n , i n a r q u i s e . m a d a m e la v i c o m t e s s e d e 
M . " „ e e t s a i l l i e i,e ' .oa: ,e- : i t pas " p i v s - i i l e r a 
M w * ! i n s q u e vous ayez, ééé prévenu*- : e l l e , e rm- ! 
v o u s , san-s 4 . .=, „ v , „ V 0 U S » , c f n o s a n s r a i son , qu ' i l n e se ;,i 
^ i l m C u v a i U e t i e f t u i e s l e . 
j "vvolu l ion jwviv 

— Ah ! o u i , j e c o m p r e n d s : 
— Q u a n d j ' a i r e n c o n t r é m a d a m e D o r a s s e , qu i sor­

tait do v o t r e li<ilel,je v e n a i s v o u s t ro i ive i ' . cnvoyé iiar 
m a d a m e et m a d e m o i s e l l e d e M é r u l l e ; a p r è s v o u s 
a v o i r p r é p a r é e d o u c e m e n t a u b o n h e u r q u i v o u s 
a r r i v e , je d e v a i s v o u s d i r e : d a n s u n e h e u r e , m a d a m e 
la m a r q u i s e , v o t r e i i l l e e l v o t r e pet i tc- l i l le s e r o n t d a n s 
vos b r a s . 

— K s t c e q u e v o u s n e m e d i tes p lu s ce la , m o n ­
s i e u r >. 

— La p r é s e n c e d ' u n e fausse L a u r e n c e de Méru l l e 
d a n s v o t r e m a i s o n r e t a r d e f o r c é m e n t le m o m e n t où 
v o t r e lillo et v o i r e petite-fil le v o u s s e r o n t r e n d u e ; . 

M a d a m e d e Sau l i eu se r e d r e s s a m a j e s t u e u s e , le 
r e g a r d f u l g u r a n t : 

— M o n s i e u r , r épond i t -e l l e d ' u n ton é n e r g i q u e et 
r é so lu , j e v a i s , à l ' i n s t an t , d e v a n t v o u s , i n t e r r o g e r 
ce t t e m a l h e u r e u s e , lu i f a i re c o n t e n t e r * o n c r i m e . p u i s , 
a p r è s , la c h a s s e r h o n t e u s e m e n t . 

Klle se t o u r n a b r u s q u e m e n t v e r s Doro thée p o u r lui 
d o n n e r l ' o rd r e d ' a l l e r c h e r c h e r la . jeune lillo ; m a i s le 
c o m m i s s i o n n a i r e l ' a r r ê t a en d i san t : 

— M a d a m e la m a r q u i s e , a u n o m d e Gabriel** de 
Sau l i eu et de L a u r e n c e do Méru l l e , j e v o u s en p r i e , 
n 'ag isse / , pas a v e c p r é c i p i t a t i o n ; sachez v o u s c o n t e n i r 
e t r e n f e r m e r en v o u s p e n d a n t d e u x j o u r s , s ' i l le fau t , 
v o t r e i n d i g n a t i o n et v o t r e j u s t e co l è r e . 11 n 'y I lias 
q u e ce t t e j e u n e i i l le , q u e v o u s pouvez é c r a s e r d ' u n 
m o t et d ' un r e g a r d , il y a lo b a r o n d e V e r h o i s e , q u i 
e s t a u t r e m e n t r e d o u t a b l e . Cet h o m m e , q u i n ' e s t p r o ­
b a b l e m e n t pas plu* b a r o n q u e C o n s t a n t , v o t r e va le t 
d e p ied , a d e v i e u x c o m p t e s ù r é g l e r a v e c m o i ; j e l e 
t i ens e t je n e v e u x p a s qu ' i l m ' é c h a p p e . 

A cet i n s t a n t , on f r appa d o u c e m e n t à la p o r t e du 

s a l o n . . . 
i ; c doit ê t r e J e a n q u i v ien t a n n o n c e r u n e v i s i t e , 

d i t Doro thée . 
Klle al la e n l r ' o u v r i r la p o r t e . C 'é ta i t , on effet, le 

v i e u x s e r v i t e u r . Il p r o n o n ç a q u e l q u e s p a r o l e s à v o i x 
bnsse , D o r o t h é e r e f e r m a la p o r t e e t v i n t d i r e à sa 
m a i t r e s s e : 

— C'est le b a r o n de V e r h o i s e . 
Les y e u x de la m a r q u i s e s ' e n f l a m m è r e n t et sa p h y -

s i o n o m i e p r i t u n e e x p r e s s i o n f a r o u c h e . 

— L u i t l i t-elle, lui ! 
Que va fa i re m a d a m e la m a r q u i s e '. d e m a n d a le 

c o m m i s s i o n n a i r e . 
— J e n e p o u x p a s , j e n e v e u x p a s le r e c e v o i r ! 
— Si , r ecevez - l e , m a d a m e la m a r q u i s e ; p o u r ma­

d a m e Daras.se e t p o u r m o i , c ' es t n é c e s s a i r e : m a i s 
n 'al lé? p a s v o u s t r a h i r , c o n t e n e z - v o u s , ayez la force 
de d i s s i m u l e r : c ausez u n i n s t a n t a v e c l u i , a b s o l u m e n t 
c o m m e si v o u s n e sav iez r i e n ; p u i s , sous un i r r é l ex te 
q u e l c o n q u e , congéd iez - le . S u r t o u t , m a d a m e la m a r ­
q u i s e , qu ' i l n o p u i s s e r i e n s o u p ç o n n e r . 

.Madame D s r a s s e e t m o i , n o u s a l lons n o u s r e t i r e r , 
e t , c o m m e il n e fau t pas q u e n o u s r e n c o n l r i o n s le 
b a r o n , m a d e m o i s e l l e D o r o t h é e va se c h a r g e r de p ro ­
t ége r n o t r e r e t r a i t e E n s u i t * , elle v o u d r a b i en n o u s 
i n d i q u e r u n e n d r o i t eld'oi ' i n o u s p o u r r o n s vo i r la figure 
de cet h o m m e q u a n d il s o r t i r a de l 'hô te l , et s a n s q u e 
l u i - m ê m e p u i s s e n o u s a p e r c e v o i r . 

— Mais , m o n s i e u r , d i t m a d a m e d e Sau l i eu , t r è s 
a g i t é e , v o u s n e p o u v e z pas m e q u i t t e r a in s i ! 

— A s s u r é m e n t , m a d a m e la m a r q u i s e ; a u s s i , 
q u a n d v o u s a u r e z d o n n é a u d i e n c e à M. de Verho i se , 
j e r e v i e n d r a i . 

— A h ! b i e n . D o r o t h é e , c o n d u i s e z m o n s i e u r et 
m a d a m e . 

— Venez , d i t la f e m m e de c h a m b r e . 
El i* o u v r i t u n e pe t i t e p o r t e d o n n a n t accès à u n 

c a b i n e t et t o u s t ro i s d i s p a r u r e n t . 
R e s t é e s e u l e , la m a r q u i s e so plaça d e v a n t u n e 

g l a c e , e s s u y a s o n v i s a g e , lui lit r e p r e n d r e son ex ­
p r e s s i o n h a b i t u e l l e , p a r u n pu i s san te l l ' o r t de vo lon té , 
j e t a , e n s o u p i r a n t , p u l o n g r e g a r d s u r lo p o r t r a i t 
de sa ii l le, p u i s f r appa t ro i s c o u p s s u r le t i m b r e . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , J e a n i n t r o d u i s a i t le b a r o n 
d e Verho i se , q u i s a l u a la m a r q u i s e a v e c g r â c e e t 
a y a n t s u r les l è v r e s u n d o u x s o u r i r e . 

" E l le le r e ç u t a v e c c a l m e e t c o m m e t o u s les j o u r s 
p r é c é d e n t s , a v e c u n e po l i t e sse e x q u i s e . 

La m a r q u i s e é l a i t t r o p f e m m e d u m o n d e p o u r n e 
p a s s a v o i r s ' i m p o s e r u n e a t t i t u d e et u n l a n g a g e en 
h a r m o n i e a v e c les c i r c o n s t a n c e s ; el le s u t se con­
t e n i r , d i s s i m u l e r , et r i e n , d a n s s o n l a n g a g e n i d a n s 
se s m a n i è r e s , n e t r a h i t son émoi i on . 

Après avoir guidé le commissionnaire et la veuve 

à t r a v e r s les «jipai l — i m l s D o r o t h é e l e u r a v a i t fait 
d e s c e n d r e u n e sca l i e r c o n d u i s a n t a u x c o m m u n * . 
p u i s les a v a i t fait e n t r e r d a n s u n e r e m i s e . Là, p a r 
une o u v e r t u r e a y a n t la f o r m e d ' u n l o s a n g e , p r a t i ­
q u é e d a n s la p o r t e , ils a v a i e n t v u e s u r la c o u r et 
p a r t i c u l i è r e m e n t s u r le p e r r o n . 

— N o u s s o m m m e s p a r f a i t e m e n t ici , d i t le pèpe 
A n s e l m e à D o r o t h é e , 

t e l l e ei les q u i t t a . 
— M a i n t e n a n t a t t e n d o n s , dit le c o m m i s s i o n n a i r e . 
Ds a t t e n d i r e n t e n v i r o n v i n g t m i n u t e s . Le b a r o n 

p a r u t et s ' a r r ê t a u n i n s t a n t s u r la p l a t e f o r m e d u 
p e r r o n , c o m m e p o u r p e r m e t t r e à n o s d e u x p e r s o n ­
n a g e s en o b s e r v a t i o n d e l ' e x a m i n e r à l e u r a i s e . 

Le b a n n i é ta i t v ê t u a v e c u n e e x t r ê m e é l é g a n c e 
ef s e r e d r e s s a i t a v e c son a s s u r a n c e n e c o o t u m é e , 
l ' a s s u r a n t e d ' u n h o m m e s u r rie son t r i o m p h e , e t u n 
s o u r i r e d e s u p r ê m e sa t i s fac t ion e n t r ' o u v r a i t ses 
l è v r e s . 

R e s p e c t u e u s e m e n t , il a v a i t d e m a n d e à la g r a n d ' -
m è r e de v o u l o i r b ien f ixer l ' époquo d u m a r i a g e et 
el le voua i t de lui r é p o n d r e qu ' e l l e al la i t p r e n d r e 
tou tes ses d i spos i t ions p o u r q u e lo m a r i a g e pu i s se 
a v o i r l ieu d a n s t ro i s s e m a i n e s . 

Il é la i t d a n s la j ub i l a t i on et se d isa i t : 
— Knl in , b i en tô t , c e t t e a n t i q u e demcu i ' o de Sau l i eu 

s e r a à m o i ; à m o i a u s s i la l o r t u n e de ce t t e i l lus t r i -
s i m e famil le ! E t p o u r q u o i n e d e v i e n d r a i s - j e p a s , 
moi a u s s i , u n m a r q u i s de Sau l i eu ! On o b t i e n t tou t 
a v e c de l 'or . 

L n s o u r i r e s i n i s t r e , ce lu i des m a u v a i s e s h e u r e s , 
lit g r i m a c e r s e s l è v r e s , e t t o u j o u r s m e n t a l e m e n t , 
sou r e g a r d p r e n a n t u n e e x p r e s s i o n f a r o u c h e , il 
a jouta : 

— La m a r q u i s e es t v ie i l le ot, s u i v a n t t o u t e a p p a -
r e o e e , n ' a p a s de l o n g u e s a i m é e s à v i v r e ; m a i s , s i 
s a m o r t d e v a i t se f a i r e t r o p a t t e n d r e , il s e r a i t faci le 
de p r é c i p i t e r le d é n o u e m e n t . 

— M a d a m e Dai a s se , d i sa i t lo c o m m i s s i o n n a i r e à 
la v e u v e , r e g a r d e z b i en ce t h o m m e et d i t e s -moi si 
v o u s le r e c o n n a i s s e z . 

— J e le r e g a r d e , m o n s i e u r ; il m e s e m b l e q u o s a 
l i g u r e n e m ' e s t pas i n c o n n u e , j e c h e r c h e . . . 

— Che rchez , r a p p e l e z - v o u s i . . , M a d a m e Duras se , 

j e v o u s a i p r o m i s d e v o u s m o n t r e r l ' a s sass in d e 
v o t r e m a r i , le voi là , c ' es t ce t h o m m e ! 

La v e u v e e u t u n h a u t - l e - c o r p s . 
— Ah 1 le s c é l é r a t ! s ' écr ia- t -o l le . 
Auss i t ô t el le sa i s i t lo b r a s d u c o m m i s s i o n ­

n a i r e d ' u n m o u v e m e n t fébr i le e t p r o n o n ç a d ' u n e v o i x 
s o u r d e : 

— «è ie r e c o n n a i s , c 'est Pao lo , l 'ILilien P a o l o ! 
— P a o l o , c 'est Pao lo ! tit le v i c o m t e de Méru l l e en 

se f r a p p a n t ie f ron t ; ah : m a i n t e n a n t tout m ' e s t 
e x p l i q u é ! 

Le b a r o n a v a i t d e s c e n d u les m a r c h e s d u p o i r o n , 
t r a v e r s é ia c o u r e t s o r t a i t d e l 'hôte l , 

— M a d a m e D a r a s s e , d i t !o c o m m i s s i o n n a i r e , j e 
r e m o n t e chez m a d a m e la m a r q u i s e ; m a i s vous al lez 
( . . ' a t t endre , c a r j ' a i e n c o r e beso in de v o u s . N o u s 
a v o n s P i e r r e D u r a s s e à v e n g e r ! 

I n i n s t an t a p r è s , le pè ro A n s e l m e r e n t r a i t d a n s le 
s a l o n d e m a d a m e d e S a u l i e u qu ' i l t r o u v a d e b o u t 
d e v a n t u n e f e n ê t r e et t r è s a g i t é e . 

— M a d a m e la m a r q u i s e , dit-i l , c o m m e j e le s o u p ­
ç o n n a i s , n o t r e p e r s o n n a g e s 'es t e m p a r é audac i euse -
m e n t d ' u n n o m et d ' u n t i t r e qu i n e lu i a p p a r t i e n n e n t 
po in t , et c o m m e j o l ' e spé ra i s , m a d a m e D a r a s s e l'a 
r e c o n n u . Ce t h o m m e , m a d a m e la m a r q u i s e , es l 
l ' a ssass in d e P i e r r e D a r a s s e . D a r a s s e a é t é a s sas s iné ' 
p a r é e qu ' i l g ê n a i t ce lu i q u i se fait a p p e l e r lo b a r o n 
de Verbu i se . Enfin , m a d a m e la m a r q u i s e , ce misé ­
r a b l e , ce b a n d i t , oapab le d e t ous les c r i m e s , c ' es t u n 
I ta l ien a p p e l é P à o l o . 

— P a o l o , P a o l o ! e x c l a m a m a d a m e d e S a u l i e u . 
E l l e l a i s sa t o m b e r s a t ê t e s u r s a p o i t r i n e , c o m m e 

si t a n t d ' é m o t i o n s s u c c e s s i v e s a v a i e n t d é t r u i t s a 
v i r i l e é n e r g i e . 

U n b r u i t d e p a s l é g e r s so fit e n t e n d r e d e r r i è r e u n e 
des j io r tes d u sa lon q u i , a p r è s u n c o u p f r appé , s ' en-
t r ' o u v r i t , 

— Puis -Je e n t r e r , g r a n d ' m è r e ! d e m a n d a la f a u s s e 
L a u r e n c e . 

M a d a m e d e S a u l i e u so r e d r e s s a b r u s q u e m e n t . 
— Oui , v e n e z , r épond i t - e l l e . 
E n se t r o u v a n t on face d ' u n é t r a n g e r q u ' e l l e n e 

' a t t e n d a i t p a s à r e n c o n t r e r , d ' u n h o m m e d u p e u p l e , 
s j e u n e Iille n e p u t r é p r i m e r u n m o u v e m e n t d e s u r -

l u i s e . Le s o u r i r e ilispj 
i n q u i é t u d e se répand i t 

— P a r d o n , g r a n d ' n 
sa i s p a s . . . j e c r o y a i s 

— Q u e croyiez-Voui 
— Q u e c ' é ta i t M . 

a v e c v o u s . 
— M. d e V e r h o i s e i 

v i s i t e , e t il n i e qu i t t 
va i t r e s t e r p l u s long 
r e n d r e , ie n ' a i p a s e n 

— C'es t b i e n , g r a 
sa p r o c h a i n e v i s i t e . 

A c h a q u e i n s t a n t , 
y e u x d u céité d u coi 
que l el le dev ina i t des 
q u i s e n ' e u t p a s de pei 
loin d ' ê t r e t r a n q u i l l e . 

— L a u r e n c e , r e p r 
a i m e z b e a u c o u p , v o 
Y e r b o i s e . 

— P o u r q u o i m e di' 
— P a r c e q u e voui 

lioise ; et j ' a j o u t e : vt 
— Mon Dieu, ma i s 
— Vous m ' a v e z i 

s o n nob le d é s i n t e r e s 
q u a n d v o u s étiez pai 
d a n s sa n a t u r e ; ma i 
r i c h e , t r è s r i c h e ht 
c a c h e p a s , qu ' i l n 'a i t 
h o m m e , qu ' i l n e r é 
la petite-li l le d e la n 

La v o i x et l es y 
u n o a m è r e i r o n i e . 

La j e u n e Iille ache 
— Mais , g r a n d ' m 

n i o n s . 
— V o u s l ' a imez , i 

p a r a i t p a s a u s s i 
s u p p o s e r , et il mej 
c o m é d i e . 

i ru t d e ses l è v r e s e t mi.- v a g u e 
t s u r se\s t r a i t s . 
1ère, ha lbut ia - t -e l le , j e n e p e n -

: , 1-aurenee '. 
d e Verho i se q u i s e t r o u v a i t 

-'si v e n u . P „ e S s t , m e f a i r e u n e 
e a l i n s t a n t . L o m m e d n e pou-
t e m p s , a y a n t d ' a u t r e s v i s i t e s à 
i d e v o i r v o u s t a i r e a p p e l e r 
nd m è r e , j e l e v c n i , ; j ^ t f e 

la. j e u n e lillo r a m e n a i t s e s 
n n i i s s i o n n a n v s u r la f igure du-
s e n l , u ? 0 1 „ s hos t i l e s , e t la m a r ­

ne a s a p e r c e v o i r q u ' e l l e é t a i t 

d m a d a m e d e S a u l i e u , v i s u 
" s a i m e z t r o p M. le b a r o n do 

U SKIIVV.) 

teo-vous ce l a , g r a n d ' m è r e ! 
L,. e z , o r t d ' a i m e r M. d e V e r ­
n i s d e v r i e z c e s s e r d e l ' a i m e r ' 
P o u r q u o i i ' 

semenf r f o g * ^ 1 1 — ' • 1 — . 
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* n v ^ , t a i t d a i l s s 0 " c a r a c t è r e . 
" m ^ f 3 " 1 ^ v o u s ê t e s u n e 
, 1 ' J e < , r a u k s ' i» n e v o u s l e 

n i m n f ' ' u p " l e s ^ ' h o n n ê t e g e n t i l 

e u x d e l à m a r q u i s e t r a h i s s a i e n t 

va do se - r i m l l i i . 
1 0 • « » * • * * • , n o u s n o u s a i -

- m b l o V i l ^ è t , q
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